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!LEs . .; Les. Busses s'embrassaient. "

-nient ne' ps pleurer dejoi'e! 'a Bastille
Compagnons (18 la O1X-(PAl'5*11%.est prise !" disaient-ils.

Le faitesrappel parun témoin petu

suispéct, le comte de'Ségti,massadeûr'
> CHAPITRE IX., en Russie..

Touses manlhursque. Frane avait
LE 14mr.rrr 1789. traversés depuis, quinze sièc s sein-

blaibat'pe, a nde leurs souvenirs sur la
Dès le"niat'i'n,,>la.chaleur fut acca-. lùUégb'forte'e'ss..

blante, je ciel était chargé de iages . Les murs avaientdix pieds. d'piis-
blahes et gris, 'quisemblaient étouffer seur an soinmet des tours,«trent&'et

tspsanteurbr- quarante à la base.
la , ' Derriére ce vtenÎ t .de tpierre la

lurd, or a s'de vet...Lai forte.resse pouvait rire , oes
louird~,orageu-x. bënlets.

.Lepavé était ardent., Vers les six Les ,tours, étaient percées d'étroites
eures du natin, la place immense qui fénétres et de nme'urtrière slls étdient

e ' ' d' " ~ ' d laà' :1" '*Iè " ;
s'éterdait devant la .grande porte 'e a grillés, et avec d&ubles et triples3grilles'
Bastille était pleine de monde. C'était'particîîmli'èrè'nt l e puple du.

Elle débouchait de toutes les rtes,des Sanscesse, dansce, heu li féi'qu
boulevards, ,du faubourg.., . ~ il passait et repa'szit sosso' omire.

Les boutiques. .étaient 'fermées 'les .Jamais, en passant, il ne .manuait de,
cabarets seulsyrestaient ouverts. la' mauire.

Dan's ,je lointain on entendait le rou- Cette ,lourde nasse de pierre et de
lement.du tamàb~or. - broäz'érérsaitla 2uieJSairit-intoin

.17ourquoirtout ce monde réuni! .. nmtsiiuelc contre la'Bas-l Un m ot, spirituèianc dnr
Nul ne e savait. tille,"avait, dans 'le peuple, une vogue

â;La. Bastille' morne se dressait devànt univèrselle.
ettefI comme .le silencde vn, . Qelques années-' avant :1789 m

une question vivante. avocat,' Linguet, h'omme 'd'espri't, fut
LaBastille,.'é,tait le .grand objet.de miis 1à&a Bastillel

haine héréditaire et universele pourle 'Iy éc'ryit, la colère au 'cour,unfac-
ape Pr duré " , ,a, tun contre ses' incarcérateurs.

on.ré'gimUqui'adur Un jour il était à table..
des fautes; quelquefois des crimes dans ,- Un homme entre, grand,ple maigre

so -h de ce s,.ngu ier per~son-histoire. ,.g. , aflueèt. ~-La présence d esghrp
Uý-Ëaheienrjgimeavaitsesfaut es. Elles son nage: éton na _Linguet. -

se personnifiaient' toutes dans làBastilff. - Q'ue 'roilez-vous ?I dit ilavec
'étaitl eerreur avait enfré l'acent d'une nmauvaise humeur peu

Lutu'de. $ , ~ '" \ ,dissimulée. .r'
*Quad lar vnonvle.de la la.. - Monsieur, je vens .,ris

Bastille arriva en Ru 'éhoie - E ! par leu , beq
fut,iar.venez;m entha'issis e cE ibe je. t is bienoqrtvosimm. '* mais bUr', estz ,'tfrtý.mI"i rop

iý~r i enz


